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des-Vatjdales & desSueves; le Traile des Ecri- 
vains Ecclefiaftiques , que nous avons défendu deSevilh. 
dans la Preface du Tome procederit, & le Trai
te de la vie & de la mort de quelques Saints.

Voici les Traitez que Saint Ifidore afaits fur 
la Bible, qui peuvent compoferia feconde claiffe 
de fesOuvrages: des Prolegomenes, où. il trat
te des Auteurs des livres de l’ancien & du nou- 
veau Teftament; des Notes fur le Pentateuque, 
fur Jofué, fur les livres des Pois & furEfdras, 
dans lefquelles il fait des remarques litterales 
ou morales , qui font fouvent fondées fur des 
noms'qu’il explique à fa phàntàifie, ou fur des
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51. Wwc Maécabées. Ildiftinguetrois fens de l’Ecriture, 
^eyei,//f.l’Hiftorique, leMoral&l’Allegorique. Ilpar- 

le dés Auteurs des Livres canoniques, & de ceux 
qui ont compofé des Concordes des Evangiles. 
Il nè compte que quatte Conciles generaux. Il 
fait lin Cycle Pafcal ; il traite enfi'n des princi
pales Fétes des Juifs & des Chrétiens , & de 
l’Office divin. Il dit fur le Sacrifice, qu’il eft 
ainfi appellò , parce qu’il eft fait facré par une 
priere myftique, en memoire de la paflìon de 
nòtte Seigneur. Il definir le Sacrement, le figne 
d’une chofe fainte, qui communique la fainte- 
té. Ilmet en ce rang le Baptétrie, le Chréme,
le Corps 8c le Sangde ■ J esu s-C:hrtst, ' qui ’ "obfervatians“peu' -folidesmp ttrriàvTE- d’allego- 
font, dit-il, Sacremens, parce que fous le voile ries fur l’Octateuque, qui eft un Recueil abre- 
deschofes corporelles, la vertu divine opere en : 
fecret Lefalut. Il jointàl’Onction l’Impofition 
des mains, qui fait defeendre le Saint Efprit.
Il parie de FEsòrcilinc; il fait'les Apòtres Au
teurs du Symbole, qu’il croit ainfi appellò, 
parce qu’il eft le figne auquel les Chrétièns fe 
reconnoiffent mutuellement. Il parie de la prie- , 
re, du jeune & de la penitence , qu’il dit 'ette 
une efpece de punition volontaire de fes pe- ! 
chez. Il définit la fatisfaéiion ,. l’exclufion des J 
caufes & des occafions du peché, Sclaceflàtion 
dépecher. Il appelle la reconciliation, la fin de 
la penitence. Ildiftingue deux fortes d’éxomo- 
logefeou deconfeflion, l’une de louange, Bau
tte de fes pechez; & dit que l’une & l’autrefe 
fait principalement à Dieu. 11 fait enfin mention 
des Rogations ou Litanies.

Dans le livre feptiéme il traite des noms & 
des attributs de Dieu, eh. 1. du Fils deDieu, 
de fes qualitez, de fes noms metaphoriques & 
naturels, chap. 2. du Saint Efprit, eh. 3. de la 
Trinité & des noms appellatifs & relatifs des 
Performes , eh. 4. des Anges & de leurs diffe
rens Ordres, eh. 5- il y explique auffiles noms 
desperfonnes dont il eft parie dans la Bible. Il 
donne la définition des Patriarches , des Pro
phetes , des Apòtres , des Martyrs, des Clercs & 
des Moines. Dans le huitiéme livre il parie de 
l’Eglife, del’herefie, du nombredes Sibylles, &c.

Les trois livres des differences des noms oude la 
propre fignification des termes du méme Auteur, 
font un Ouvrage de Grammaire ;& le livre de la 
nature des chofes à Sifebut, un Traite de Phyfi- 
que, dont nous n’avons rien à dire en ce lieu.

On peut encore rapporter. à cette claffe 
des OEuyres de Saint Ifidore , fes Traitez 
hiftoriques , qui font une Chronique abre- 
gée depuis le commencement du monde juf- 
qu’à l’empire d’Heraclius , une Hiftoire des 
Goths, depuis l’an 176. de J E s u s-C H r 1 s r, 
jufqu’à Fan 610. avec un Abregé de l’Hiftoire

gé des. penfées allegoriques des Peres qui l’a- 
; voient precede; ScunCommentairefur le Can
ati que des Cantiques, dans lequel il .l’explique. 
del’Eglife& dejEsus-CHRisr, avecbeaucoup 
de clarté & de brieveté.

Il ne nous rette dés Traitez dogmatiques de 
!. Saint Ifidore, que deux livres contre les Juifs, 
■ écritsàfa Sceur Florence, dans lefquels il a re- 
I cueilli des pafiàges de l’Ecriture iainte, pour 
J prouver nòtteReligion. Le premier de ces deux 

livres eft fur la Pafilon, fur la Refurrection, fur 
le Regne de JE s us-Christ, & furie Juge- 
ment, le fecond eft furia vocation des Gentils 
& l’établiffement de l’Eglife. Les preuves qu’il 
apporte font folides , & les refiexions judi- 
cieufes.

Entre les Ouvrages de difcipline , celui des 
Offices eft le plus confiderable ; il eft divide en 
deux livres : dans le premier, il traite des par
ties & des ceremonies de l’Office. Il avouè que 
dans la primitive Eglife on recitoit les prieres- 
avec une fimple infiexion de voix, plus appro
dante de la prononciation que du chant. Il 
diftingue deux fortes d’Hymnes, cellesqui font 
de l’Ecriture , dont le Saint Efprit eft auteur , 
&celles que les hommes ont compofées. Il dit 
que Saint Hilaire eft le premier qui en ait fait, 
&qu’aprés lui Saint Àmbroife en a auffi com
pofé , qui ont été recitécs dans l’Eglife de 
Milan , & qui de là ont paflé dans les autres 
Egliles d Occident. Ildit que c’eft encore Saint 
Àmbroife , qui a le premier établi l’ufage des 
Anriennes; & que les Répons ont étéinltituez 
en Italie. Il diftingue fept parties dans la Mede 
ou dans le Canon , qu’il croit avoir été établi 
par Saint Pierre. 1. L’avertiflèment au peuple,. 
pour l’exciter à prier. 2. LapriereàDieu, afin 
qu’il ait agreable les prieres &I’oftrande de fon 
peuple. 3. Une priere pour les vivans qui of
frenti Sacrifice, & pour les morts. 4. Laprie- 
repourlapaix. 5.Laprierepourla fanctificacion 
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